
»ù themib fltt Virolols, virent arriver un.grand chien dt> I Sdrltr du rHàgàiin frooquel , sans avoir p ir l t do cello ; Houbaix fourco.uif, qtiï a été plaldéa samedi dernier, 
fraudeur char rgé ds ce qu'eu lerme dtt rridlicr On appelle pièce i 
• n e blatte ; l'animal Bot le corps transpercé, au passade, | MU. Trouquet remirent la pièce de velours. « 
d'un coup de bolohnelte. La charge se composai', de Sept i mais Ils leflreni accompagner d'un de leurs employés, 
à huit kilos» d« c»b» vert; 

Outre leur «ail H prise, il est al loué, en semblable 
citvon"!3i>>, une autre prime de 3 francs, aux doua
niers ; ;;. doivent pour cela, ainsi que ce'a se pratique 
pour li's animaux comme les leups, pour la destruction 
desquels le gouvernement accorde une gratification, pré* 
«cri 1er. a litre de pièce justificative, la patte gauche de 
devant. La dépouille du etiien, si el le a quelque valeur, 
devient aussi leur propriété. 

R é u n i o n p u b l i q u e — liiteaiidliC prochain, à 1 heures t | l , 
tulle d«r*sluH', lue Nationale, aura lieu nue réunion publique, 
tfrgihisè par lu Solidarité Républicaine de Tourcoing et de se» 
cantons, sous la présidence de M. liron. député et avec le con
cours de M. Uasly, député du Pas-de-Calais. 

romiiiiss.iiio du 1er a Tondu 
procédé jeudi matin a la visite dû lait f " 

lie, 
mat... . 

détail : 

V i r t R d H I a i t 
sèment 
nombre de marchands 
tiavcntion, _ ^ 

ttalluln. — Une teene de taaragerit. — Uno scène de 
sauvagerie peu commune s'est oorou'éi ces jours der
niers au Moût d llallun.. Voi:i dans quelles circons
tances : 

Le principal acteur. Constant B..., ouvrier cordonnier 
avai l p.issé la soirée dans les cabirets de floue-]; il était 
retourné a son domicile, où l'attendait sa femme; en ce 
moment indisposée; 

JMSM d ^ n . i = r r , . r 4 r t s ' i * *S8 l'nari des reproches que 
?- 5 r«Ai £ tt9,,lîl " * ' , U 1 ' - » i a 5 U i l e d e '» discussion, 
constant u . . *nr\\\ -u u mutant pour reparaître bievld'. 
„'.cv »<m chien, un liuli-dojjda grande taille, tr-u re 
docte dans le quartier. 

I.ts chien, exe ta par snn matlrc contre la malheureuse 
femme, se lauçi aussitôt et une lutte terr.bie s'eu^agea 
sods l e s y e u x d u nurl . L<» pauvre femme reçal de cruelles 
jnersrlres ah* jmihes et aux bras II ureUbemenl ses 
cris de détresse attirèrent les coasom nateurs d'un esta 
minet assez proche ot le m m . honteux d3 l'acte sauvage 
qu'il venait de présider, reconduisit son chien. 

Aucune plainte n'a encore été portée. 
g- — Les colombiers. — Ce n'est pas sou'em^nl à un re
censement de pigeons voyageurs qu'on a procédé depuis 
4 à 5 mois; mais il s'agissait sur.o il de statuer sur les 
très nombreuses demandes présentées par les amateurs 
colombophiles pour être autorisés a ouvrir un pigeon 
aier. Or, chaque demande a dû faire l'ohj-il d'une muni 
l ieuse enquête. C'était donc un Urèl long travail. 

Pour l lalluin, Biusbicquo et Neuville tout est à peu 
près terminé t il a pourtant fallu examiner près do 
J*J d«isi»rs et tous n'ont pas été admis. 

Llnae l les . — Climaux et mut fs. — f l â n o n s pria de 
rappeler aux propriétaires de chevaux, juments, mulets 
et mules qu'ils doiventen f*ire la déclaration a la mairie 
avant le 1er janvier, 

— t u e dm' i fa i fon . — Tous nos loclcnr* ont eneo-e 
piésenle a l'esprit l'agression dont fut viclime.le diman
che *» novembre dernier, un ouvrier agnco'.e, Camille 
Vaudevordre, du Bialon. 

Les agresseurs qui n'avaient pas été reconnus par leur 
victime, lui avaient enlevé uno n m i l r j du labao et 
quelques pièces de monnaie. 

Les recherches opérées depuis lors par la gendarmerie, 
secondée par le garde Dupont, viennent d'amener un 
premier résultat : la découverte de la montre vo:éa. 

Son nouveau possesseur, domestique au service do M. 
Désiré Djlobel, au Gavro, soupe mué d'avoir rempli 
dans celle agression un râle trop actif, a été arrêté Jeudi 
soir cl conduit a I l i l lmn eu attcnJaul son transfert à 
Lille. 

Mou v a u x . — Tour i'eruere de. l'hospice, — l.'ne qtn'-le 
faite au banquet des MCMU élèves a produit :li francs; 
une autre, fato au banquet de la foctélé colombophile, 
a rapporté 3 fr. Î5; plusieurs eollaclM faites par des 
réunions do jeunes gens dans deux estaminets, ."I fr. 4M; 
une jeûna l'nle à l'occasion de la [Ht de Sle-Caluerine, a 
fait don de ï fr. 

C o m m u n i c a t i o n * 
SOCIÉTÉ DES COMBATTANTS 4870. — La commission adminis

trative des Combattants de 1870 rappelle a ses membres la 
réunion trimestrielle du dimanche 20 décembre. Ordre du 
Jour : Paiement des cotisations. Tirage des prix oITsit par le 

la reiinii 
ICs. 

Iteiiiiion 
ésence indispensable. 

3 U T .T . E 

èce de velours, et cotte commande subite parut étrange. 
au gamin 

qu'ils chargèrent d'élucider celte tjuëstidr! 
L'employé s'acquitta de sa mission avec nn z ;le digne 

d'éloges ; il se (Il indiquer par le gamin les deux escrocs, 
et les suivit jusqu'à itoubaix. ' 

Là, il acquit la certitude que les commandes de NI.Do-
légiiso et de M. Çromhe» étaient imaginaires, qu'elles 
avaient été inventées par Djmeulirl pddr sa faire remet
tre les pièces do coutil et do velours. Aussi lès fit-il 
arrêter au moment oh ils réclamaient les objets à la 
consigne: 

Denueulin est un mauvais sujet ; déjà, Il a «té con
damné à un mois de prison, avec sursis, il y a quelques 
mois ; il reconnaît qne c'est lui qui a engagé sa compilez 
à se rendre chez M. Tronque), qu'elle a mémo longtemps 
refes) , et qu'il a en do la peine à vaincre sa répugnance. 
Il est condamné à trois mois de prisom 

Cjuaut à la femme Verliaeged, les renseignements 
donnés sur son compte sont b )ns • elle u'a j i n a s éle 
condamnée, et sa responsabilité dans celle affaire parai, 
très atténuée ; aussi le Tribunal ne lui infl ge l i t que un 
moij d'eiiiprr.dnuemebt* en la faisant bénéficier du 
sursis. 

RAPPORTS DE BON VOISINAGE. — Le sieur Léon Dsllies. 
(]ul est un indiv.du des plus dangereux, a trouvé très 
commode de s'introduire, il y a environ un mois, cbez 
une de ses vehsiaes, pendant la uml, à Croix, et d'y 
prendre (pâtée qu'il a,pu trouver; d.0 RotvtJH du clioco-
ial, nhe bouteille de rhum, etc., pour uno valeur d'une 
ceulatue de francs; il s'était introduit par nue p o t e de 
Jerrière, et avait, pour entrer dans la maison, déinastiqu-
le carreau d'une fenêtre du rez de chaussée. 

Le lendemain du vol, il disparaissait, et toutes le ; 
recherchés p«ur le retrouver restaient infructueuses. 
Cil le disparition sub te était déjà ml indice Suflisant de 
sa culpabilité. Cne perquisition faite à son domicile ami 
liait la découverte d-3 tous les objets voles, l e doule 
n'était pins possiBle* et il «Hait être jugé par datai t à 
l'une des audiences de l'avant dernière seirian»». l->r*in. 
l'on conçut l'espoir de le découviir. L'aff airo lut annoiég 
e t r e u v o y e à aujourd'hui, ot aujourd'hui le prévenu 
..omp irait. 

H revenait en effet chez Ini tons les jours .. ou plulô 
tous l i s soirs, lorsiiuo la unit était, arrivés. On apprii 
cela et on le guetta, car nos lecteurs savent que l'on m 
peut s'introduire la nuit de force dans nue maison pou-
jpérer une arrestation. La police surveillait donc 1rs 
issues depuis quelques jours; mais, chose b zirre, on m 
parvenait pas à l'arrêter. Il était chez lui la nuit, mais 
.1 s'évanouissait comme par enchantement lorsqn'arri-
vail l'aurore. !"ofln, un agent M malin découvrit der
rière la maison une issue secrète. Dos lors, ce fut bienld 
fait, le lendemain malin noire Inniine était entre les 
mains do ia po ic-s. 

li prétend aujourd'hui n'avoir jamais rien volé; s'il se 
cachait, c'est parce qu'il avait fraudé quelque temps 
auparavant, cl qu'il craignail d'être arrêie. M vain lui 
fait on remarquer qu'il n'avait pas à craii.dre une arres 
talion poer fraude, puisque le 11 igraul délit n'êxistail 
pas; en vain lui fait-on remarquer toutes les ciiarge» 
qui pjscii l sur lui. Il répond invariablement que le poi 
vre cl le chocolat ont été introduits |>ar lui do Belgique 
en Krancei en contrebande. (J'ianl au rhum, il eu a ton 
jours elles lui,pour soiguer ses riiumes, »ar il s'enrhume 
très fucileiiii nt. » 

Il est à craindre que le séjour de un an et nn jour 
qu'il devra fa re en prison pour ce vol ne nuise beau
coup à sa gorge.. 

Peut êiro même ce séjour sera-ti l encore plus long.car 
on s'esl aperçu à l'audience que cel individu, qui a déjà 
subi dix condamnations, en a deux par défaut qu'il n'a 
pas subies. S ins doule ces pcinets s'ajouteront a celle que 
le Tribunal a prononcée aujourd'nui. 

Voi.s. — Avi'nt de qmllcr la série des vois, mention
nons d iux coti l amnaluns encourdîs par Edmond Bon-
driughien, pour deux vols ditIJreuls coipin s à Wattro-
los, il y a déjà un certain temps. Il avait été pour ces 
faits condamné par défaut, il fail exposition : deux mois 
ei 4 mois de prison, avec Confusion des dedx painas. 

— Jules Calnx, qui a vn'ô à lloubaix , lo 43 oc'.ohre 
d e m i e , des outils appartenant â Jl. Uraudsail, est con
damné par défaut (il est en fuite), à 3 mois et un jour de 
prison. 

— Le fait suivant s'est passé a Wall ie los , également 
au mois d'octobre dernier. Pierre P r v l t t l accusé d'avoir 
pris à M. S:arbel des pelles, des bacs, une truelle C. aussi 
d'avoir emprunté à M. Scharbel une feuille de z i n c . . . 
qu'il n'a pas rendue. Cela constitue a n vrtl et un abus de 
conliïince qui lui valent 2 mois de pnsoii. 

L E M JT M CAMIIBONWE. — Ironie du sort 1 A quoi lient 
la gloire t Ca qui a valu à l'un de nos grands généraux 
la célébrité el la réputation d'un brave soldai, vaut à un 
pauvro gan; m 2o "rancs d'amende. 

A'fred Dertismes est 10 llls d'un loueur de voitures de 
Honbaix. Le 17 novembre dernier, il avait conduit dans 

L a r r e s t a t i o n de D a m e y . — La policé a perqu'si-
lionne, jeudi, chez liumey, ouvrier tailleur, arrêtée 
Houbaix, pour vol »ur la plainte do M. Bscue, confec
tionneur. 

On u'a trouvé chez lui quelques coupons sans valeur. I aa d e s « s landaus un baptême; en l'avait invite a p ieu-
^ | d ie un verre.Pendant qu'il était au cabaret, passa 1 agent 

Moutonnier, qui, voyant la voiture abandonnée sur la 
riié, alletidic ilclre cocker ; lorsque Bewistnes sorlit du 
cabaret, l'agent lui dressa pro:ès-v«ibal. Kurienx, De-
wistries répondit par ce mot... un peu trop vert, qui 
s'adressait au procès-verbal, dit- i l , non à l'agent. Les 
juges ne l'ont pas suivi dans ces distinctions subti les ,et 
lui ont iuïl gé, nous l'avons déjà dit 23 francs d'amende. 

•U dire que si, au lieu d'être à Houbaix et de parler à 
. . . . . « M I .tn nn l iM . i l c'.'.tail l rmiv.> à W n l e r l o o PII f.n -P 

OnBÛBPtÊ et Spectacles 
a u Gr»od.-T!!éft fre .Hippodrome. — Ileprésentation 

ie « Samton el Dalila. » — La troupe de Uind no as a 
donné jeudi soir une très intéressante interprétation de 
ce chef-d'd;uvre de Saint-Sai*ns dont son eousiu,Ferdinand 
Letnallre, Ittl &**.«l fourni la fcoemS. 

i'.enooiis tout d'abord justice au directaur, M. d e l à 
Kueule, qui, faisant droit à nos légitimes revendications, 
a, cette fois, loyalement rempli ses engagements. Nons 
l'avons constate avec satisfaction, nous avons eu jendi 
un orchestre, des choeurs et un corps de bailel tels que 
peu- les «viens p.olrefolj; Aussi la rcprCseBUttion s'en est 
heureusement ressentie et les assistants se sont retirés 
pleinement satisfaits. 

Nous comptons que M. do la Kueute persévérera dans 
la voie où il s'est engagé : le public roubiisieu lui en 
•aura gré t* oieltrs de l'empressement à venir applaudir 
!â li Jùpe.surtdiit lors'Ju elle donnera des repré'antettons 
comme celle du jeudi soir. 

Le concours qu'a prêté à cetle représentation M. Ver-
gnet, ténor de l'Opéra de Pans, a sans doute contribué 
largement au succès de celte soirée; mais nous devons, 
en toute sincérilé, conslater que tes artistes de la troupe 
de l iaui y on ' pris une part importante. On sentait dans 
l'interprétation une chaleur el un entrain auxquels nous 
ne soin ru 3s pas habitués. L'assistance el le-même a été 
empoignée par nn fluide commUnicalif el ses applaudis
sements s'en sont ressentis. 

Pour apprécier l'inlerprétalion que M. Vergnet a don
née du rô e de S îinson, nous ne tro ivons rien de mieux 
que de ' l ier ce qu'écrivait dans le Mcu?s(ret M. Arthur 
Pougin. rendant compte de ia première représentation 
du chef d'œuvre lyrique de *aint-Sa'éas, à l'Opéra, le 23 
novembre 1892 : 

* Eu dehors de l'ceuvre elle-même, le succès éclatant 
de la toiree a été pour M. Vergnet, qui a joxa et chanté 
le rAle deSamsoaen grand artiste. D'aucun; prétend tient 
que c'était une révélation; ce n'en pouvait être une quo 
pour ceux qui n'avalent pas pris la pein;, jusqu'ici, 
d'étudier et d'apprécier cet artiste excellent el conscien
cieux. Ma'S il est certain qu'il s'est surpassé l'autre soir, 
que sa voix généreuse et chauds a souué avec un éclat 
superbe dans les passages de vigueurs et qu'elle a eu, 
dans les pages tendres et émues du rôle, des caresses 
infinies et exquises, Dan ièna M. Vergnet a déployé de 
grandes qualités de Comédien, et il a été récompensé de 
»e» efforts par les bravos de la salle entière. » 

Ce sont bien là les impressions que l'excellent 
artiste a produites jeudi soir. Dés que sa voix, d'une 
ïénélrat ion vibrante, eut entonné la première phrase : 

« Arrêtez, mes frères », la salle fut saisie ot redoubla d'at 
tention. La deuxième reprise « L'as-lu donc oublié » et la 
t ro i s i ème ' Malheureux, taisaz-vous ». mirent le comble 
à l'enthousiasme et les applaudissmients éclatèrent ave • 
transport à la lin de la première scène. Les chœurs eux 
mêmes étaient pénétrés da cette chaleur o n u u u u i c a l i v e 
et se sont surpasses. 

Le succès s'est prolongé jusqu'à la On. 
Mme Boyer a, de son coté, donné au personnage de 

Dalila nn caractère intensivement expressif.Les auelques 
d e f m l s d e sa voix, qui manque d'homogénéité dans' le 
différents degrés de ,1'ôcheilo vocale.ont passé inaperçus 
tant elle a mis de sentiment dans l'interprétation. Eue a 
eu, d'ailleurs, des notes d'une- douceur exquise. Soi, 
succès a été très grand et le public ne lui a pas tuéuag> 
ses applaudissements. 

M. Carroul, toujours excellent, s'est surpassa dans h 
rôle du grand prêtre. Il a eu également sa bonne part d 
bravos. 

Le vieillard hébreu a eu aussi nn très bon interprèh 
en M. Maas, dont la généreuse voix do basse continue t 
gagner les faveurs du public. 

M. Verart, qui a remplacé an p.cd levé M. Dons eucor. 
indisposé, a été convenable dans le persounage d'Abîme 
lecb. 

Les chœurs ont mérilé da sérieux elogas. Nous devons 
toutefois excepler le chœur des vieillards « Hymne di 
joie, hymne de délivrance - d a n s lequel s'est manifestée 
une fâcheuse indécision. 

Nous devons aussi des félicitations à l'orchestre, .qui a 
brillamment rempli sa lâche; mais nous supplions ei. 
grâce de modérer la sonorité, lorsque les chanteur-
adoucissent eux-mêmes leurs voix. 

Nons terminons oar une mention élogieuse pour les di
vertissements, les dâcorr et le macniniste qui ont contri
bué aussi au succès de cetle belle représenlation. 

Ainsi que ndns l'aridiii aiinoa :é,ce ;ugenient a été rendu 
aujourd'hui. 

Le tribunal déclare que le waltmann est en faute ds) 
h'avoir.pas ralenti sa marche, en apercevant la voiture 
conddlté par le malheureux Emaille, surtout à 8 heures 
du soir, au mois de rtovertibre) il devait être maître de 
sa marche, pour pouvo r arrêter dé Sdi.e sif machine, si 
un obstacle surgissait tout à coup; el.dans la cas actuel, 
l'obstacle s'apercevait certainement de loin. 

Mais, d'un autre coté, le tribunal estime qu'il y a eu 
également de la part d'Emaille une faute assez grave en 
no garant pas sort carflidn assi» vile et cela par inat
tention; li était distrait par la musique cl l'orphéon qui 
marchaient près de lui; sans Cette distraction, Il aurait 
remarqué l'âpprdchs ou car; M se' serait porté sur la 
Imite de la route, où le IramWay fié l'aurait pas atteint. 

S'appu>aut sur ces considérations, qd i l a déduites 
lans son jugement, la Tribunal condamne la Compagnie 

des tramways apayerau père de la malheureuse victime 
L. Emaille, une somme de ï . 0 0 0 francs, on capital, i 
titre de dommagei et Intérêts.-

Audience 
uf heures 
assisté de 

T r i b u n a l d e s i m p l e p o l i c e «le I toulmix . 
du jeudi il itéccntlire. — L audience est ouverte à 
du rr<;«t'n.' f«"< hiéspience de M. Petit, juge de pais, assisté d 
MM. Uiilliy. Kiefilér. et Biidi, lmi»sief-audier.ciei-. M. Broign 
commissaire de policc.occupe le siège du tflinislére public. I. 

Ile avec une bascule et des poids non poin
çonnes a été l'objet d'un procés-verbal. Le tribunal lui inflige 
' nioH»i'hui ui>5 amende de 8 francs. 

LA RK(0 '•-viESTVTIUN tiV TRAVAIL PAISS LBS ATELIERS DES COL 
malta i s . - Uans une tournée d'Inspection, Mme l'Inspectrice 
Ju travail a relevé neuf contraventions à la charge de Mlle 
Niraisc, couturière, rue du Collège.Il a été trouvé que huit ou 
viaères travaillaient plus do onze heures par jour et que 1 une 
J'entie elles était âgée d» moins de sone ans. 

M- Wibaui, qui se prèsenteâ l'audience au nom de Mlle Ni 
, aise, donne I Horaire du travail dans les atel er» de sa 
clienîe et montre que les oùvfieres travaillent ouze heures 

'"viàé-" ajoute le défenseur, un décret du mois de juillet Ie93 
a ilorise. dans certaines industries, à faire travailler jusqu'à 
i l heu es d» soi-j mais à la condition que le nombre d Heures 
ne dépasse pas i l . • . . , . 

L'alïai.e est remise a huitaine pfur -mendie Mine 1 inspec
trice. * ' , . 

L'iFFUtlE Ai'acsriN VALENTIN. — LE TRAVAIL DES ENFANTS 

u w s LES USINES. — Cette altaiiequi a déjà occupé quatre au 
dienees, revient pour la.ciiirpiièine et demiue fois devant le 

banal 
i Valentin à 

5 francs d'amende pour chacune. 
La deuxième sèuecomprenait i l contraventior.s conleslces 

par M» Wibanx. , . 
Ôa se souvient qu'il s'agissait du travail des ouvriers ba-

L L'inspecteur du travail prétendait qu'ils travaillaient plus 
que le nombre d'neires réglementaires. 

Le tribunal ne prend en coiisidéiation que quatre contra
ventions el reiclte les dis antres, 

Le prévenu est couiauin 
de M fr 

amendes de 5 francs et à une 

_ ïaïëi lr* du jugement il est parlé de In pHMuMe irre'-
:iehable que M» WibauS a faite à la dernière audience. 
M. le juge de paix fait remarquer aimablement qu il a mis 
inrés lé mot irréprochable pour veager B- Wilwuil e n pc-
es laqq ueiaes qu'il a eu à supporter au cours du procès, 

PIERIIOTS. — Une cabaretière, pour 
son établissement le jour d'une ducas-e 
IBM homme de lui procurer une branche 

orer la favade U 
ierrot" a prié du 
^apin vert. 

in'ici iren de m il,mais le jeune hsmmé i bais et a déraciné un petit arbre qu'il a 
ta patronne du cabaret. 

3'est rendu dans 
pporie llèiimeut 

l u 'procés-verbal a été dressé contie lui pour ce fait et une 
am-nde d» deux frani-s lui rappelle qu'on doit toujours res
pecter la propriété d'autrm, 

La cabaretière, qui a Injurie le garde qui est venu relever la 
contravention, esl condamnée à 3frun«s d'amende. 

VOMIE M MAUVAISE OUVLITÉ. — L'n charcutier qui a vendu 
de la viande provenant de bétes malades, reçoit avec «ne ad-
moneslation de M. le juge de paix, une amende de 3 francs. 

Le delllè ordinaire de» disciples de llacchus commence cn-
s.nie et l'audience se termine par plusieurs affaires de violen
ces légères sans grande importance, 

lant qu'on n'a pas voulu de lui pour l'école polytech
nique. 

Il discute les moindres détails. Il le fait d'une façon 
qui dénote bien l'agent d'affaires habitui aux arguties. 

Parfois il retarde sa réponse; il déclare qu'il s'expli
quera tout à l'heure. A tout propos, il affirma que ses ! échoppes, érigées sur ia placée 
dires seront pins lard établis par les lémo ns qui vlen-1 aanè^eommencan^le 1er jau 
dront déposer. 

]*. le conseiller du Liscoët a scindé en deux parties 
son interrogatoire, La première a été consacrée anx faits 
généraux et à la banqueroute frauduleuse, constitutive 
du crime; la seconde aux abus de confiance qui sont de 
simples délits, justiciables il est vrai de la cour d'as
sises, mais seulement parce qu'ils sont connexesao. crime 
de banqueroute. 

D é p o s i t i o n s 
Elles ont élé, par voie de conséquence, divisées aussi 

en doux catégories. 
Dans la première, il faut ranger cel les de M. le c o m 

missaire Chape, d'i syndic M. Lefebvre et quelques 
antres. 

MM. Lefebvre el Chape ont fait connaître d une manière 

coup l'animal se jeta sur lui et le mordit cruellement à la 
ligure. 

i.e médecin qui a cousu la plaie croit que l'état de 1 enfant 
n'est pas grave. 

— Location den échoppes. — L'administration commnnale de 
Mouscron informe les intéressés que la loc?tton publiquedes 

communale, pour le terme d'une 1897. 
décembre courait?, à i l beûrcs du mat . 
séances du conseil communal, à t'tiôtel-de-Vilte. 

T o u r n a i . — Le monument fiançait. — C'était mardi qu'ex
pirait le délai accordé aux artistes qui concourent pour le 
projet du monument français qu'on eléTera, place du Marché-
aux-Vaches, au mois de septembre prochain. Les plans et ma
quettes sont arrivés nombreux et seront exposés par les soins 
du Comité. 

vaut a Cou ri rai jeudi, à 3 heures H dé l'après-midi, qui a 
ramené les restos mortels de l'infortuné M. Uouckaert.Lc four
gon mortuaire de Ire classe est d-:tacbè et la levée du corps se 
fait par M. le eurè de Notre-Dame, entouré d» clergé de cette 
paroisse. Une foule nombreuse ei émue suit respectueusement 
le cortège funèbre qui se dince vers l'église Notre-Dame 
L'enterrement a eu lien après l'oitice. Cet accident terrible a 

iénêraû) la nature des agissements de Crombez à l'égard . causé une profonde émotion, 
les petits commerçants en détresse, qui recouraient à — ieune Gard.» catholique. — U fête d 

, ™ *^ lundi, :l décembre prochain, à sept heu 
Le syndic a surtout insisté sur la banqueroute fraudu

leuse, c'est à dire le détournement par l'accusé de son 
mobilier. 

i tuant aux abus de confiance dont sont venues dêpo-
*er les différentes victimes, il nous est impossible de les 
• éprendre e n à nn. N»ns nons contentons do reavoser a 
-et égard à l'exposé des fallu. 

La suite des débals a élé renvoyée i demain. 

N O R D 
L e s v a c a n c e * d « Kouve l Au . — Les congés du 

Nouvel Au viennent d'être ainsi fixés dans les lycées et 
'ollèges universitaires : 

Sortie : le mercredi 30 décembre, à 3 benres. Les c o n 
férences do l'après-midi seront supprimées. Les classes 
ommeucerOfil * J b, 113. 

Rentrée: lo Inndi 4 janvier, à 8 b. du soir, P'.-nr les 
•lèves internes. Les classes reprendront le mardi 5 jan
vier, à 8 b. du malin. 

Nominat ion e c c l é s i a s t i q u e , — U. l'abbé Dîscamps, 
curé de,Tietirlet, esl transféré à Loobergue. 

Cxmbral . — l.'cflatre du 4' cuirattiert. — Mercredi 
ont eu lieu, en IVgnse ild Ormiembert, les obsèques re
ligieuses du cuirassier S-.rtrand Uuquesuoy. ;;ne foule 
énorme assistait aux obsèques. Sur la tombe, M. Kélicieu 
Delallre, maire de Salles, a prononcé un discours qui a 
étéecoUiCan milieu d'une profonde émotion. 

Un infant ic ide A « l e r c k e g u e m — U parquet d 
Oankerque est descendu hier aHràs-nudi à Menkeghem 
pour instruire une affaire d'infaiiticlcïs. Le crime aurait 
été perpétré dans d'horribles circonstances". 

Un h o r n » e 'lcraa.4 à R o o s t W a r e n d l n — Jeudi 

rmes annoncée pour 
prochain, à sept heures et demie du soir, 

u grand salon des fêtes mu « Uurgerknng » et réservée exclu
sivement aux membres honoraires, actifs et protecteurs de la 
Société, réunit deux nouvelles attractions. A cèté de la gym
nastique « Hooc in de Toekomst » el de Si. bouchai-, le comi
que tournaisicu très apprécié. M. Alexis Carbonnez, une de nos 
premières lames, diplômé de l'Ecole normale d'escrime de ftel-
gique. y participera avec quelques bons amateurs de ftoulers. 
Puis encore M. Louis Balland, premier grand rôle de la Dm-
matique ToumtûtieitHe, remplira divers intermèdes. 

Lei membres de la • jeune Garde » ne se reposent gnèie car 
la section dramatique de celle-ci annonce sa deuxième soirée 
d'hiver pour le lundi 28 décembre prochain. Nous eu reparle
rons. 

IMilE DE FOIE D Ê l Ô i l 
d e N o r w è g e 

P r o v e n a n c e d i r e c t e d e B e r g e n 
Sous cachets et bouteilles de la maison Soetenay de Dun-

kerque. Garantie d'une absolue pureté et d'un goût franc, le 
litre 3 fr . : 1|2 litre * Tr. 2 5 . 

H u i l e s a n s c a c h e t s , l e l i t r e : 'i f r . EaO 
P h a r m a c i e D E L A B A . E R E , Ô / , rue cVlnherinaun, 
3177 ROUBAIX 42550 

UNE CURIOSITÉ 
BIEN NATURELLE 

Sous c e titre : U n mirac le scientif ique à Saint-Matt-
rice-Lillo, n o u s a v o n s re laté dans co journa l la g u é -
n s o n merve i l l euse de M. Jean T i r l e m o n t à l'aide d u 
B a u m e S te -Uenev i ève e t d u Dépurat i f D e l e z e n n e . 
Depuis lors , co Monsieur reçoi t chaque jour la v i s i t e 
d'une foule de p e r s o n u e s qu i c o m m e Sa in t -Thomas 
ne v e u l e n t cro ire qu'après a v o i r v u et cons ta té 
l 'exact i tude d u fait . 

« C'est u n e véritable aff luence de c u r i e u x et de 
malades qu i s e rend chez m o i à tout ins tant de l a 
j o u r n é e , n o u s dit M Tir lemont , et ie m e fais u n 
plaisir d 'expl iquer à tous c o m m e n t j 'a i é té g u é r i s i 
rapidement a p r è s avo ir e m p l o y é pendant trois a n s 
tant de r e m è d e s s a n s résul tat . J 'éprouve un m o m e n t 
de bonheur à parler d u B a u m e Sainte G e n e v i è v e e t 
du Dépuratif De lezenne et ie n'oublierai j a m a i s q u e 
j e l eur dois la santé et la v i e . « 

Quant à n o u s , journa l i s tes , n o u s a v o n s e u rare
m e n t l 'occasion de publ ier des cas de c e g e n r e , e t co 
qui e s t p lus rare e n c o r e , c'est l e d é s i n t é r e s s e m e n t do 
MM. D u b u s e t Delplanque, pharmac iens , 7, rue de s 
Arts à Lille, l e s dépos i ta ires de c e s produits , car i ls 
les offrent gratuitement a u x ind igents d e la v i l l e d>. 
Lille, s u r la d e m a n d e de leurs m é d e c i n s , pour la 
g u ê r i s o n de VEczéma, d e s dartres, d e s irritations 
de ta peau, des plaies, acretes, ulcères et vices t tu 
sang. 

L'envoi d u Dépuratif e t du Baume e s t fait f ranco 
g a r e c o n t r e l 'envoi d'uu mandat -pos te de H f r . Î O 
adressé à MM. Dubus et Dalplauquc, 7 , r u e des A r t s , 
Lil le . 14709—4270 id 

laisse Une nombreuse fa.mil-c. 

rCFLJJklTJISrA.TJSZ. 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l «le L i l l e . — Aud'cnce 

jeudi 17 décembre. — Présidence de U. Martin, vice-
président. — ESCROQI;ERIE A LILLE. — Dans l'après-midi 
de jendi dernier, nn tapissier, Edmond Dennenlin, 20 
ans , demeurant à Houbaix, rue des Halles, 17, se rendail 
à Lille, accompagné d'une femme, Félicité Verhaegen, 
âgée de l i ans, couturière, également à Houbaix. 

Celte femme t e présentait dans nn magasin de la rue 
Saint-Génois, chex MIL Trongoet et Masquelier, an nom 
disait-olle, de M. Deléglise, négociant a Houbaix, et ache
tait, sans payer naturellement, av-cx pièces de coatii , 
valant *00 francs. La maieon Tronquet envoya les deux 
pièces i la gare, ou les deux individus les prirent pour 
partir i Roubaix. 

Si Dennenlin s'en était tenu U , il est probable qn il 
n'aurait pas élé attrapé; mais il s'est montré trop gour
mand. 

Mil en goût pair ce premier succès, notre homme, 
avant de prendre le train, chargea nn gamin de courir 
encore chez M. Tronquet. réclamer une pièce de velours, 
catta fois pour ie compte de M. Crombez, de Houbaix. 
Malheureusement poor e n x (il n'y a donc pas de bon 

uù agent de police, il s'était trouvé a Waterloo, en face 
des Anglais, il n'y avait qu'une voix pour chanter son 
courage el céléorer ses exploits . 

A LA GARE OE HOUBAIX. — C'est une histoire à peu près 
semblable qui amène M. ililaire Dcnoist, un très hono
rable négociant, sur les bancs do la correcliounelle. Il 
allait prendre lo train pour Anvers, e l , canime il était 
en retard, il demandait au contrôleur la permission de 
pisser sans billet. L'autorisation lui fut refusée sans 
pitié, et l'agent lui conseilla d'aller prendre son billet, 
assurant qu'il en avail le lemps. 

Eu revenant avec son billet, .M. Uenoist vit le Irain 
filer à son nés et a sa barba, et le contrôleur, en guise 
de consolation, Inl éclata de rire en pleine figure. La 
iiiout'rJo monta au nez de M. (Jsnoist, qui adressa au 
contrôleur des épi lh i tes peu flatteuses. 

Pour ces cpiibèles, M. Uenoist est condamné à 1G fr 
d'amende, avec application de la loi Béreoger, el à i fr. 
do dommages et intérêts envers la Compagnie du N'ird 

Juste retour des choses d'ici bas ! il parait que M. Bo 
noist intente nn procès à la Compagnie du Nord et lui 
réclame i,000 fr. de dominages-iiitéiéls, pour lui avoir 
fait manquer son traiu. 

Pou» AVOIR OUTRAGÉ un AGENT, Joseph Scbolaert, qui 
était en état d'ivresse, attrape 10 jours de prison avec 
sursis et 5 fr. d'amende. 

AVANT D'OUVHIR UN CABARET, il faut fairo une déclara
tion où l'on indique exactement ses noms, âge, domicile, 
lieu de naissance, etc. Pour avoir moJilié son nom et 
avoir iudiqué comme lieu de naissance Bruxelles au lieu 
de Boulogne, M. Victor Boissard, cabaretier à Moulins, se 
voit infliger 2o fr. d'amende. 

LE BAPTÊME DU LAIT. — Henri Lopers, cultivateur à 
Uondues, a chez lui une trentaine da vaches, dont il 
vend le lait à Tourcoing et dau3 las environs. Le 23 
novembre, par malheur, M. le commissaire do pclice de 
Tourcoing prit nn échantillon du lait et le lit analyser 
au laboratoire municipal; le lait contenait 23 pour cent 
d'eau. C'est pourtromperie sur la qualité de la marchan 
dise, ponr avoir v e n d n e n effet du lait baptisé, que Henri 
Lepers comparait en police correctionnelle. 

Lepers prétend que ce jour-là il élait à Marquise, et 
que par conséquent il ne peut être rendu responsable de 
ce qu'oui fait ses domestiques; malheureusement, l'an-
berg s'.e da Marquise no l'a pas logé dans la nuil du ïï 
au 23, mais dans la nnit du 23 au M, ce qui n'est pas lu 
même chose. 

Le Tribunal estime que 25 pour cent d'ean dans du lait 
c'est beaucoup; il y a une circonstance aggravante, c'est 
que L t p e » a déjà été pris une fois pour le même fait cl 
condamné. Aussi la peine qui lui est infligée est sévère: 
six jours de prison avec sursis, cent francs d'amende el 
if fichage du jugement a la mairie de Boudues et à lu 
jorle du domicile du prévenu. 

— Sabine Delberghe, cultivatrice à Tourcoing, a aussi 
baptisé son lail ; pour elle, on n'a trouvé que 10 poui 
ent d'eau, c'est déjà suffisant. 23 francs d'amende avec 
ursi». pour la première fois. 

FAUX POIDS. — Pour gagner un p?u plus d'argent el 
endre un peu plus cher ses légumes, Charles Dliave-

osse, marchand a Waltrolos, a trouvé très simpie de 
e servir do poids qui n'avaient pas le poids légal : i> a 
(é pincé par le veriticaleur des poids et mesures, qui l'a 
nniéJiateiiient signalé au parquet, de plus, conlruveu-

ion a été dressée contre Dhavelosse oui n'a pas pré-
enlé t ius ces poids (il y eu avait qual ie l à la vé'ibca 
ion annuelle. Pour le délit de tromperie, le prévenu esl 
ondatnné à six jours de prison ; pour les coutraveu-
ious, a quairo amendes de onze francs. 

L'N INCENDIAIRE. — Bien qu'il ne soit pas d'usagb de 
d a t e r les affaires qui ne sont pas des environs de Rou-
>aix, nous c iosons devoir faire uue exception pour un 
au qui a soulevé en son temps une grande émo'.ion : 
IOUS voulons parler de l'incendie do la Ulature do M. 
dinte-Loyer, à Loos. On avait c iu d'abord que cel incen 
lie était dû à la malveillance; l'enquête a établi qu'il 
l'y avail pas eu préméditation. Un nommé t'avier, qni 
était introduit dans la lilature pour y coucher, avait 

aie ta fera iuvolontairement en allumant sa pipe. Pris 
i e p e u r , i l s ' é t a i t s a u v é , e n s e J e t a n t j a r u n e l e u ê l r e d u 
second étage; dans sa chute, il s'était cassé la jambe. 
Kavtcr est condamné i 200 fr. d'amende. 

— Achilie Vandenberghe, i Croix, expulsion, 1 m o i s ; 
Marie Bernard, outrage public à la pudeur, à Marcq en 
Ua'.œul, 6 jours, sursis ; Charles Dhont, coups. 6 jours. 

PATRONAGE DES LIBÉRÉS ET DES ENFANTS MORALEMENT 
ABANDONNÉS. — H existe a Lille une soc.été de magis
trats, d'avocats, et t o m m e s du monde, désireux de faire 
tout leur possible pour ramener au bien les malheureux 
qui se sont laissé aller à la bonté et au crime.Leur pro
curer du travail et les moyens de se réhabiliter, voilà 
ieur but, et il est certes fort louable. 

Des sociétés analogues existent ainsi a Paris, à Lyon, 
à Marseille, e l , dans beaucoup de vil les . 

Nous apprenons à l'instant qu'un Congrès de toutes les 
sociétés de patronage siégera à Lille au printemps de 
1898, ainsi qne l'a décidé avant hier le bureau de 
l'Union centrale des sociétés de patronage des libérés. 
Cette nouvelle intéressera sans doute ceux de nos lec
teurs qui suivent avec Intérêt nos chroniques correc
tionnelles. 

T r i b u n a l <l« s i m p l e p o l i c e «le T o u r c o i n g - — -<«-
tt'eiirc du n dec mbre 182G. — C'est la dernière audience de 
l'aimée : le i-olcost fort chargé; mais à l'exception de qnel-
iliiesi-urtes, les alfaires n'offrent pas (,-rand intérêt. Présidence 
di' M. brocart, juge de paix du canton sud ; ministère" publn:, 
M. Rouille, commissaire rentrai. _. „ J . 

litcuuvTiosi HÉ HÉSIIIENCE. —Au début de I audience, le 
Tribunal rend sou jugement dans l'affaire de M. E. Duvillier 
dont nous avons déjà liai lé plusieurs fois: il s'agit d'une jeune 
ouvrière, née à Houbaix, et qu'on avait engagée, la croyant 
il" rialleualilé française ; mais quand elle s'esl présentée a la 
maillé, pdMt m faire délivrer nu livret d'adulte, on a constate 
qu'elle était Heine. . . ., 

Les considérants sont très longuement développes, et il en 
insulterait que le contrevenant ne saurait prétendre qu il n a 
pas agi sciemment en celte circonstance, et qn il ne pourrait 
iiun lilus ai "lier d'une erreur de fait. En conséquence, Il seu-
l"nd condamner par .application de l'article S de la loi du 8 
août ISÏ3, à trois anwndes de 2 fr., la coulrainte par corns 

'coNTRAVKrrmn INUISTIUELLES. — M. Parmentier, fabricant 
de tapis, était poursuivi pour infractions aux articles Set 20, 
de la loi du i novembie 189»: Travail déplus de i l heures, 
à 6 femmes et niles, au-dessus de I âge de 18 ans; et journée 
pleine de l i heures, à deux garçons de 13 à 16; soit 8 contra
ventions pour le» pielles le juge prononce une condamnation 
à 10 fr. chacune, soit 80 fr., pardèiaut. 

L'article i l porte que l'amende, ponr chaque contravention, 
sera de 5 à 15 fr.; jusqu'ici le minimum de 5 fr. avait été seul 

HÉKiiT DE POIDS Er DE BASCCLE. — L'n marchand de char
bon au détail est condamné i 2 francs, parce qu il ne s était 
pns muni pour circuler en ville avec sa marchandise, d une 
bascula et de poids, conformément au règlement municipal. 

IlÉFtriT DE DÉCLARATION. - - Un marchand de légumes de 
Itousbecque est condamné a i francs pour avoir engagé uae 
«rvaute belge qui n'avait pas fait la déclaration prescrite par 
la loi du 8 août I8'3. . , - - .. 

L* LOI On IMMOST. — Un cabaretier de la rue du Sentier est 
condamne a 2 francs pour mauvais traitements exercés sur un 
anima! domestique, par.application de la loi du ter juillet 
18.VJ, dite loi (irammont. 

Lv ckBToMANciEXNï. — La deviuîresse dont nous avons re
laté le cas, il y a quelques jours, n'aura pas attendu long
temps, pour savoir ce qu'il eu coûte à celles qui se mêlent de 
dévoiler l'avenir, au moyen des cartes.des lignes de la main 
ou chiromancie et du marc de café; car son affaire a été ap
pelée a cette audience. Au reste, elle avait sagement pris le 
boa moyen : elle a purement e* simplement reconnu la con
travention et n'était pas ainsi tenue de comparaître en per
sonne. H lui est fait application de l'article 7 du code pénal et 
elle n'est condamuée qu'à î fr. « , 

L'EniT DE 1607. — Deux propriétaires, l'un nie Racine (pro
longement de la rue de. la Latte, jusqu'à la limite du terri
toire, à partir du Pont-Rompu), le second rue du lonkin (de la 
rue de Qaod à la Mùlcensei ont fait exécuter, sans autorisa
tion, des travaux conforutifs à la base de trois pignons; ils 
sont condamnés à 3 fr.. mais la démolition leur est épargnée, 
les bâtiments étar.t en reliait sur l'alignement 

L'audience a été levée a i l Heu 
été renvoyées à trois semaines, 
de janvier, le 7. Il • ' 

C o Grand lnoendle . — Berck, 17 décembre. — UP 
grand incendie a éclate, cello nuit, a Berck-sur-Mer; le 
feu a delruit sept cbiliets contigus, construits m bois; 
,1e prompts secouis ont empêché l'incendie de se com
muniquer à des maisons vo siues; il n'y pas eu d'acci
dents de p.TSDiiiies. 

KTVT-iHVII.. — ROUBAIX - Déclarations Ht iioiinuM» du 
jeudi 17 décPiiit-i'C — Henri itayacii, rue du Tilleul, cour Lan-
dan, 18. — Hélène Vanbe-leu. rue du Tilleul, cour Chairon. 13. 
— Léonard Vniideu lioscli. rue de Tourcoing, IU . — Alice 
llallez, me Magenta, 5. — Marie Lejeuue, rue de la Bassc-Ma-
sure, SI. — Augéle Viinherpr, Hùtel-Oieu. — Jeanne Minacys, 
llotel-llien. — Jean Vanhove, rue Uouchcr-de-Peithes, 73. — 
Jules Vandeputte, rue Daubcnton, cour Van Welden, 
Emile llcclercq. rue du Caire, cour Saiiit-Heini, 21 
Iciue Vcerruun, rue Heillman, 16. — Alphonse Sond: 
Hue, cour Route, 13. — Simone Rayait, 

.Ifui-

Slade-

roclicr, rue Philippe-le-llon, 33 et liabriello Vandermaelei 
jus. rue Richard Lenoir, 27. — Théodoro l'.ornille, 22 ans. 

î.', ,,lovc de commerce, à Mouvanx et Léome Legrand 
employée de commerce, rue Saint-Georges, 13. — lh datations 
de deecs. — Germaine Vamlcrborclit, i an, boulevard de Reau-
renaire, cour Ronnet i. — Marcelline De 11 uyst, i mois, rue du 
Tilleul. 447. - Marie Tavcrnier. I mois, boulevard il Armen-
tières, 9'J. — Renée Souweme. 3 mois l | ï . Grand Place. 20. — 
Jarobs, piéseulée sans vie, rue Solférino, 29. — Augrle > er-
Vickc, 2 louis, rue de Naples, 108. — Arthur Pruvost, 3 mois, 
rue Kranklin, 170. ^ . 

WA TTHELOS. — DUtarations de naissances iu n déc4r»bic. 
— Hure Deleu. Sapin-Vert. — Kloreiiliuc Ucfreniies, Lrninier. 

TOUKCOINU. — Déclarations de naissances du 17 dec;n*?>e. 
— Léon Amoris, rue du Luxembouig. — Pierre Dessauvnge», 
rue du Tilleul. — Jean Amant, rue Descartes. — Mariaue. — 
Adrien Delumbacrde, i l ans. bouclier, et Florine Leglay. n 
ans, sans profession. - Déclarations de dices — Aimable Liai d, 
2 mon. rue Uclle-Vue, 3. — Marie Thèry, 4 ans, rue de Hou
baix, 6 1. 

i la vigilance de la police. Halluin 
iarge contingent qu'autrefois. 

i 1)2; 16 alTi'ires sur 7i, ont 
c'est-a-diro au premier jeudi 

i été appliqué que trois peines d'empri 
•--- que gi 

un auss 

M O I S F M f f i & IHIITS 
Les amis et connaissances de la famille ST1E.VNK-

LAH VHÎRE, qui. par oubli , n'auraient pas reçu oe içi ire 
défaire part du décès de Dame Phiiomène LAHIVIERE, 
décédée 4 Croix, le 17 décembre I8U6, à l'âge de 5ô ans 
ot I M K , administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en lenani lien et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le samedi 
19 courant, à 0 heures, en l'église Saint-Pierre (Crécbeti 
L'assemblée i la maison mortuaire, rue dn Nord, 2, à 
8 h . i | i . 

CHOSES ET AUTRES 
A table . 
— Très bien cela, Bob, de manger deux fois du bœuf I 
Alors, Bob d'un air sombre : 
— C'esl pour qu'il n'en reste pas pour domain ! 

a a 
Entre chère confrères : 

- Pourquoi n'éles-vons pas venu au dernier dîner de 

ne le présidât. 
l ier moment. . . et 
sur noire petite 

Lili avoue à sa maman qu'elle a pris trois éclairs sur 
le buffet. , , , . , 

C'est mal, mon enfant, dit la more ; m u s pour ton 
aven, je te pardonne. . 

Lili, ravie : 
Alors, il faut m'en rodonner nn ! je n'en avais pris 

que deux I... 
a a 

Au café, nn con'otn^nalenr lit tout haut le journal : 
«Dans sa conférence, l'orateur député socialiste X a 

débité de telles insanités que les auditeurs indignés 
font tu<: » , 

— Comment ! tue ? Pas possible I et avec quoi t 
— Avec nne hache. 
— Avec une hache, grand Dieu ! 
— liai, avec nne h a c h e . . . aspirée. 

I . I V I I » i> i V r i t i : * : Y i > 
de la maison Alfred M AME & FILS, de Tours 

I.o p r e m i e r v o l u m e d e l à Viede Jésus, de J .Tissot , 
qui v i e n t d e paraître , e s t un g r o s é v é n e m e n t d a n s l e 
m o n d e du l ivre . Cette g r a n d e œ u v r e d'art a c o û t é 
douze a n s d e travai l à l 'artiste e t quatre a n s a 
l'éditeur pour la reproduct ion de 500 aquare l l e s . A 
côté d e c e l i v r e h o r s pair v o i c i d e s o u v r a g e s fort 
art i s t iques ù la portéo de tous : la Tunisie, par 
Gaslon Vui l l ier , l e v o y a g e u r dess inateur et é c r i v a i n 
si d i s t ingué ; l e s Fables de la Fontaine, de Vimar , 
le sp ir i tue l pe intre d ' a n i m a u x ; Y Année en Fratw 
et à l'étranger, par le c o m m a n d a n t Picard, u n b e a u 
l ivre patr iot ique ; u n e des œ u v r e s les p lus fortes d e 
Pierre Matil : Petit Ange. O. Contesse , u n v r a i 
mar in , a écrit la Marine d'autrefois : u n g r a n d 
roman d 'aventures à b icyc le t te : Pour la Patrie, 
par Paul Verdun ; p u i s Stéphanette, par U e n ê Baz in , 
les Contes de VEpcc, par H e n r y de Brizay ; les Coins 
de Paris, par Léo Claretie . Le magni f ique a l b u m 
des Mots historiques, de Job e t T r o g a n , res te le 
m o d è l e d u g e n r e ; la Jeunesse de Léon XJJI, par 
B o y e r iVAgen, a v e c les le t tres inédi tes d u Sa in t -Père . 
La Revue Manie en tre e n plein s u c c è s d a n s sa troi
s i è m e a n n é e ; e l i e e s t l a m e i l l e u r e l ec ture de l a 
fami l l e . 42T0'-'d 

•'.HKQNIQUE C0L0M8GPHIL& 
ROUBVIS. — La commission administrative de la Fédération 

Roubaisienne est camiiosée comme suit pour l'exercice 1897 : 
Président d'r.onnenr, M. J.-ll. Willem; président. M. A. Inaux: 
vice-président, M. J.-R. Dtmvier ; trésorier. M. E. Catteau ; se
crétaire-général. M. II. Vanneste; secrétaires-adjoints, MM. II. 
Hausser et J. Marcq ; chef matèliel, M. G. Jove ; archiviste, M. 
L. Dumez 

— Diinanclie 19 courant, M. Albert Gaufet exposera ses pi
geons chez M. nnratl. rue de l'Epeulc. 58. 

— Vendredi ÎSjour de Noël, au même endroit. M.P. Massez 
y montrera ses sujets les plus renommés. 

— Dimanche îo décembre aura lieu In deuxième exposition 
des pigeonniers de MM. Jean-Haptistc Lefebvre et Léonold Du-
quenne. au siège de la société du Pigeon Kidèle, établie chex 
M. Jean Dcgrave, angle des rues de Home et Solférino. Les 
amateurs auront le plaisir d'admirer la belle collection de pi 
'eous provenant de la célèbre Petite rouge. 

COMBATS DE COQS 
TocncoiM". — Aujontd'hui vendredi 18 décembre aura lieu 

à la brasserie St-Eloi. H, rue de la Gare, un a de 3 mort pour 
3) fr paires de plaisir à 10 francs contre M. Charles Denis et 
l'Abattoir de Houbais. 

Dn journal illustré pour Ja famille 

LE GLOBE ILLUSTRÉ 
3 m o i s d ' e s s a i : 3 f r . — 1 0 F r . P A R AN 

P a r a . i t e n 1 6 p a g e s t o u s l e s D t m a n c b e a 
P e u t ê t r e l a p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e s a c t u a l i t é s d u m o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e % nOJ e n c o u l e u r 

M o t s e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , e t c . , e tc . 
On s 'abonne , s a n s f r a i s , au b u r e a u du Journal 

de Roubaix, 17, r u e N e u v e , R o u b a i x . 
D e m a n d e r c o m m e s p é c i m e n l e n u m é r o d u 23 no

v e m b r e qu i v i e n t de paraî tre , contre 15 cen t . 

CONCOURS DE BILLARD-LABYRINTHE 
ROCBMX — Le s ie 'r Alfred Derick, cabaretier an « Soleil du 

Nord », rue Daubenton. •*». a^ ,'"eP. , , eul,d.iiiforrper les arna-
tjui'snu'uu crand concou"s de biliara-labyriutlie aura lien 
eî.èz l'Vl du samedi 19 "u 21 décembre MM. Les prix cousis-
teot eu très beaux jambons. 

œTEXJL.€ZSrJi€&TJJSl 

veut pas la dé-

A l a C h a m b r e . - Dans sa séance de jeudi, la Chambre a 
continué la discussion du contingent pour 189 

M. Visait votera le contingent parce qu il i 
sorganisiiiion de l'armée. 

M. Vandenpacrebom trouve que le contingent n a pas varie 
dc'uuis des années et s'étonne que quelques membres soient 
partisans de la nation aimée, cu.t a dire d une armée d mdis-
CILc"ministre expose ensuite les vues du gouvernement quant 
au volontariat. . - - -

M. de Montpellier revient sur son discours précèdent en ce 
qui concerne les volontaires. . . . . . _ 

Toutefois, il ne votira pas les amendements de M. Lorcmans 
qui compromettrait l'existence de l'armée. 

M. l'abbé Daens déclare qu'il ne votera pas le contingent. 11 
combat èuergiquement la conscription militaire, que le peuple 
flamand appelle la loi du sang. 

M. Furnemont crit.jue tour à tour les partisans du service 
pei sonnai, les antimilitaristes du banc d Anvers et lés démo
crates chrétiens. 

M,; Renais dit que les démocrates chrétiens voleront contre 
L rmal'cmeut'le contingent de 13.303 hommes est voté par 

80 voix contre 33 et 2 abstentions (MM. Hemeleeis et vvaroc-
q""/ensemble est volé par 78 voix contre i ï et les deux mêmes 
abstentions. 

La séance est levée à 5 heures. 
J u b i l é s s a c e r d o t a u x . — (De notre correspondant parti 

entier de UruEcsl. — Daux prêtres distingués de hv ville, les 
cures de Ste-Walburge et de la Madeleine, MM. Frutsae.tel 
Masureel. fêleront respectivement dimanche et lundi, leur ju
bilé de 50 ans de préirise. ,. . 

De crandes festivités auront lieu en leur honneur.Tou» leurs 
paroissiens, même ceux qui ne partagent pas les opinions de-
vénérables ecclé:iastiques, ont versé leur obole a cet effet. 

Les deux curés ont le même àçe : Ils sont nés en ts-J, H. 
M.isureel. à Uaviuchovo et M.Frutsaert à bt-Omer (riauce), ou 
sa famille est liés connue et estimée. 

Le premier est curé de la Madeleine depuis t8<9; le deuxième 
de Stc-WalDurge depuis 1868. 

D'abondantes distributions de pain seront faites aux pauvres 
des deux paroisses. 

Montons qu'avant d'être ciré de Ste-Walburge à Rrnges, M. 
l'abbé Frutsaeit était curé de Dotlignies, près de la frontieie; 

fait an=si été ruré de Plocgstccrt, et principal du Petit tè-
aire de ltoulcrs. 

T r i b u n a l c i v i l d e M l l e — A'ddievce du jeudi 17 
décembre.— Présidence de M. PAI;L, président. — L'ACCI
DENT DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE BOIBAIX. — N&S 
lecteurs se souviennent sans doute des détails de l'affaire 

r J t t t i ^ t i y i ^ w w i ' ) ! ••• CrbmbM venait justement de Emaille contre la Société nouvel le des cars électriques de 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du jeudi 17 décembre 

Présidence de M. le conseiller du BAHLSO DE LISCOET 
Ministère public: 

M. WAGON", substitut du procureur général 
Se affaire 

Banqueroutefrauduleuseetabusdeconfiance 
. A . 1 H O U B A . I X 

L.es t é m o i n s 
sont les suivants : 

Jules Lefebvre. syndic de faillites ; Chape, commis 
saire de police ; Elodie Moreau femme Léman, cabare 
Hère; Henri Meuvine, domestique ; Phiiomène Déssaint 
femme Deruvck, ménagère; Emile Delys, cafetier ; 
Marie Brenel, femme Fraignac.négociante, Henri Jacqueus, 
menuisier ; Alfred Ménage, horloger, tous a Roubaix; 

Jean Baptiste Leclercq, agent d'affaires & Tourcoing; 
•lichel Salomon, négociant ; Jean-Baptislo Cochez, gar

çon de recettes ; Flavien Bonse, comptable ; Louis Bo 
ûart, peintre : Florent i lelynck, serrurier ; Philippe 
llirnart, tapissier; Alphonse Jonville, négociant en 
•harbon.ût Jean Dincoisne, négociant, tous & Roubaix ; 

Oscar Lepers, tailleur à Lys-lez-Lannoy; 
l îuslave Decarne, négociant à Lille; Louis Spel, rentier 

i Boubaix; Fenart Vanhave, négociant à Fatairas; Sophie 
Dereux, femme Deladerrière, négociante à Lannoy. Louis 
Putlier,- négociant à Lille ; l'ésiré Dumont el Gustave .Ma-
• n, lisserauds à Roubaix; Apotliiiu Lepers veuve Lepns . 
cabaretière: Sophie Lejiers, couturière et Auguste Lepers, 
h arljger i lleni ; 

Georges Petit, employé à Croix ; Bichard Leclercq, à 
Estampuis (Belgique) ; Elise Flipo, femme D.incoisne à 
Itoubaix; Chatteleyn, avocat agréé et syndic de faillite» 
en cetle vi l le ; Emile Flipo, libraire à Itoubaix ; Eugèi.e 
Léchai, de Lille ; Lucien Pluin, négociant : Henri Bain-
uiaert, négociant ; Edouard Lebarge, épicier ; Léontine 
Poulain, méuagère et Auguste W a n n , employé, tons de 
Roubaix; Léon Leroy, colporteur & Marcq en Barœul; 

Léon lloudot, représentant do la Compagnie Siuger, a 
Roubaix ; Jules Bégbin, cabaretier A Hem : Alexandre 
sy>yer, horloger, et François Vanchel, agent d'affaires i 
itoubaix ; François Bobertjonrnalier, et Joselène Durand, 
veuve Blervacque, cabaretière à Saint Auland ; Gustave 
B a g g i O , a v o u é a A r r a s ; F o r n e o i s e t B U Q S , h u i s s i e r s & 
Houbaix ; Lavigne, huissier A Yitry ; Bemy, horloger à 
itoubaix ; Colin, major à Lille, et Sainlive, pharmacien 
à Lens. 

Trois de ces témoins sont absents, mais il est passé 
outre aux débals. 

I n t e r r o g a t o i r e 
Il en résulte que les parents de Crombez étaient rnar 

chands de nouveautés a Douai. 
L'accusé fut d'abord employé de commerce. U devient 

ensuite agent d'affaires, dans diverses vil les successive 
ment. 

A plusieurs reprises, il fut l'objet de plaintes et encou
rut des condamnations sérieuses. 

Il fonda un journal, l'Office du Nord, qui soutenait 
une étrange thèse, en attaquant les ofliciers ministériels 
et en prétendaul que les agents d'affaires devaient seuls 
an contraire Inspirer confiance. 

Il a pris, dans sa v ie , bien des fanx noms, celai do 
Cbarlet, celui de Gambier, celui de Louis Stienne. 

C'est sous co dernier nom qu'il expédia ALuxembourg, | - • .-. •--_• •-;-, 
puis A Milan, 10 mobilier qu'on l'accuse d'avoir détourné ^ . ^ " » , , ! ; " „ \ l p ' 6 / , . r , c m P s ^ e so'sanve'r a eu le . deui 
du gage de ses créanciers, an moment de son départ su- jambes cassées. Quant aux dégâts matériels, ils sout considé 
bit de Itoubaix. , râbles. 

A Milan, A l'hôtel, il disait s'appeler Sarrazin. 
A Itiubaix, il avait élé connu sous le nom de Dubos. 
Il fut insoumis à la loi militaire. U. le président le lui ! slaûou, à l iiètei Siet'lnen, jouait mercredi'aprés midi avec le | 

reproche, Crombez s'imagine qu'il se discu'pe en prêtes- . chien pendant qu'il était ea train de manger, quand tout à. 

latif a la police judiciaire. Le projet a été adopte par tous fe-
monibrcs de la droite; la gauche a voté contre. 

La section centrale est composée de MM. 
Jeat, De Trooz, Fris. Van Cauwenbergli 
t-igy-

B r i m e s — Une escroquerie dt 30,000 francs. — La police, 
sur l'indication du parquet, a saisi mercredi et jeudi neuf bal 
lots d'élofTea provenant sans aucun doute de détournement! 
colossaux de marchandises commis par le nommé C- . . ,d i 
Gand. . . 

Les ballots saisis valent chacun, au dire de sens compétents, 
1*03 francs ; ils ont de être transportés oar chariot. 

Il est très probable que les marchandises étaient destinées 
au marché de mercredi. 

L'instruction de cette importante affaire se poursuit active
ment. Jusqu'à présent on u'a encore pu découvrir la retialte 
l e C Celui-ci rivait s e s b u r e a u x a. G a n d . n o n q u a i d e l 'Ecole , 

mais rue tiainl-Macaire. 
Garni. — La fin d'un journal «oeialiile— Le Lieht. de Gand. 

journal des soem listes dissidents, a cessé de paraître. 
E r q u c l i n n e s . — Les descentes du parquet au Casino. — 

Le Parquet de Charlerol a fait deux nouvelles descentes au 
Casinod'Erquelinnes, lune la nuit de mardi, l'autre mer-

Lor's de la première, il a trouvé les membres du Cercle 
réunis en un grand banquet par M. Mnrqtiet. M. Marque! scsl 
répandu eu de nouvelles et violentes protestations. 

Il a fait supprimer le brillant éclairage public qu'il avait 
fait ètabbr le long de la route conduisant de la gare au Casino. 
Ei quellnnes est replongé dans les ténèbres. 

Le Casino est dcllnitivemenl Terme et ne sera probablement 
plus ouvert avant le vote de la loi en discussion. 

Le parquet a fait démonter les quatre tables de jeux et a 
saisi les livres et papiers ; le tout a été expédié au tribunal de 
Charlerol. 

I n a c c i d e n t d a n s l a ( tare d e V e r r i e r s . — Jeudi ma
tin un tram de marchandises manœuvrant dans la gare de 
Verriers, est allé se jeter, le frein ne fonctionnant pas, sur nn 
wagon, lequel, poussé liors des rails, a renversé une col 

LES LIVRES D'ÉTRENNES ILLUSTRÉS 
P o u s '.es é t r e u n e s de 1S97, la l ibrairie Hî»clictte et 

Cie fait paraî tre sept o u v r a g é e de g r a n d l u x a ; La 
vie et Vwvre de Meissonnier d'après ses Entretiens 
a v e c uno étude , par O. Gréard, de l 'Académie f ran
ça i se (Broché , 4» f r . ; re l i é 50 frJ; Florence cl la 
Toscane, par M. E. Milnlz (Br., 30 f r . , r e l i é 4 i fr . ) ; 
A travers la Bosnie et l'Herzégovine, par M. G. Ca-
pus (Br . , ti fr . , re l ié 33 f r . ) , Histoire ancienne des 
peuples de l'Orient classique, par M. G. M a s p e r o . 
T O M E II. Les premières mêlées des peuples ( B r o c h é 
30 f r . , re l ié 38 fr.J; L'Epopée byzantine ci la /indu 
Xesiècle, par M. G. Schluraberger (Br. , 3> f r . , car
t o n n e , 35 f r . , re l i é , 38 fr . ) ; Au Drapeau ! par M. 
Maurice Loir . Réc i t s ex tra i t s d e s m é m o i r e s o u sou
v e n i r s mi l i ta ires , a v e c u n e pré face de Georges Du-
r u y (Br. , 15 fr . , r e l i é , Ï 0 f r . \ ; Saint Louis et les 
Croisades, d'après l e s c h r o n i q u e u r s , par M m e de 
W i t t (Br . , 15 f., c a r t , 2 0 f r . ) . 

A c e s éd i t ions art i s t iques s 'ajoutent , c o m m e tou
j o u r s , c e s pér iod iques r i c h e m e n t i l lus trés : Le Tour 
du Monde (Nouve l l e s é r i e , 2" a n n é e , e n 1 v o l , 
b r o c h é 25 fr . ; re l i é , 32 fr. 50) ; l e Journal de la 
Jeunesse, (Broché , e n 2 v o l . , 20 f r . ; c a r t o n n é , 26 
fr. ) ; Mon Journal f Broché , 8 f r . ; c a r t . , 10 fr . ) ; e t 
Les Capitales du Monde, magni f ique v o l u m e , a v e c 
339 i l lus trat ions ( B r „ S fr . ; cart . ; 10 fr . ) . 

La Collection de Voyages illustrés s 'est a u g m e n 
tée de d e u x o u v r a g e s . (Chaque v o l u m e , broché , 4 
fr.; car tonné , 5 fr . 5 i) : Mon Voyage à La Mecque. 
par M. Gerva i s Courte l l emont ; Une expédition 
avec le Ncgous Ménélik, par M. J.-G. V a n d e r h e y m . 

La Nouvelle Collection d'' la Jeunesse s'est 
accrue de trois o u v r a g e s . (Chrqu - v o l u m e , broché , 
7 f iv, c a r t o n n é , 10 fr.); Grclid'Wrc et Petit-Fils, 
par M. Albert Cim; Fleur de Fra -ce, par M. P i e r r e 
M aël. Lu vengean ce d es Peai as-di-Bique-, par M. 
Gustave Toudouze; Deux frères^ par M m e de Nan-
tcuil (Br . , 4 fr . ; car t . , 6 fr.) 

La Bibliothèque rose Mus fiée c o m p t e quatre 
nouveautés (Chaque vo l . , broché , t l'r. 25; car tonné , 
J fr . 5o); Le Manoir des Boishaêl, par M m e Chéron 
le la Bruyère ; Les Grandeurs de Sophie, jour M. 
François D e s c h a m p s ; La chance*de Jeanne, par 
vlme la c o m t e s s e de Vareppe; Tous jeunes, par M. 
A V e r l e y . 

A la n o u v e l l e co l lect ion, La petite Bibliothèque de 
la famille, s 'ajoutent 2 r o m i n s (Chaq. v o l . , b r . , 
1 fr . 50 ; cart . . 5 fr . ) : Ordre du Roi, par. M. G. d e 
Beauregàrd ; Insaisissable amour, par M. F . Mariou 
Crawford . 

D a n s la sér i e d e s Livres-Albums pour les petits 
enfants ; Mon Histoire naturelle, (Cartonné , 
2 f r . ) 

La Bibliothèque dés Ecoles et des Familles 
c o m p r e n d c i n q n o u v e a u t é s : En France (Br. , 8 f r . ; 
cart . , 12 fr . ) , par M. O. R e c l u s ; Gloires et Souve
nirs militaires (Br . , 4 fr. 51) ; car t . , 6 fr . 50), par 
M. Ch. Bigot ; Lazare Poban (Broché , 3 fr . ; c a r t . , 
4 fr . 60) , par M. E u g . Mouton. 

I*a. Croisade de Gérard, p a r M M . H . ©t C G u y ; 

Bistoire de Vauban, par M. Georges Michel vCha-
que v o l u m e , broché , 2 fr . 6 0 ; car t . , 3 I r . 9 0 ) . 

La Mode Pratique (A l ionnement s u i v a n t los édi 
t i ons , de 12 à 58 fr.) , g r â c e à s o n p r o g r a m m e , e s t de 
p lus e n p lus la Revue de la famille par e x c e l l e n c e . 

Enfin YAlmanach Hachette (1 fr . 50) p o u r 1897 
'est e n c o r e accru et per fec t ionné , de façon à m i e u x 

just i f ier , s i poss ib le , s o n sous - t i t re d e Petite ency
clopédie populaire de la vie pratique. 

GUFFIN et GABEliEL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

EWREPRlSÛÈlrULE 
d e B â t i m e n t s 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

BULLETIN INDUSTRIEL 
SI COMMERCIAL 

REVUE DES MARCHÉS 
MAF.CHÉS D'ORIGINE 

B u e n o s - A y r e s , 1 5 d é c e m b r e . 
Le c o u r s d e l 'or e s t à 18' ï 3 ( 1 6 OpO p i a s t r e s 

p i p i e r m o n n a i e . 

MAitCHÉS D'IMPORTATION 
L e H a v r e , 17 d é c e m b r e . 

(De notre corretvondant particulier) 

Laines. — M a r c h é f e r m e ; l a c o t e a é t é l a i s s ée 
s a n s c h a n g e m e n t , c e m a t i n , m a i s o n é t a i t a c h e 
t e u r a i n s i e t o n a m ê m e p a y é e n s u i t e p a r f o i s 5 0 c . 
de h a u s s e . 

C e t t e a p r è s - m i d i , l a c o t e a é t é h a u s s é e d e 5 0 c . 
p o u r d é c e m b r e e t j a n v i e r , m a i s e l l e a e n c o r e é t é 
la i s sée s a n s c h a n g e m e n t p o u r l e s a u t r e s m o i s , 
m a r c h é c a l m e e t s o u t e n u . 

A t e r m e o n a c o t é : 
2 5 b . j a n v i e r 1 1 1 , 5 0 ; 5 0 b . j u i n 1 1 7 , 5 0 ; 2 5 b . 

j u i l l e t 1 1 7 , 5 0 ; 5 0 b . d é c e m b r e 1 8 9 7 - 1 1 0 . 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
R O Y A U M E U N I 

B rad ford , 1 4 d é c e m b r e . 
L a i n e s a v e c a f f a i r e s t r è s c a l m e s ; p r i x m o i n s 

f e r m e s . 
L e s filés d e l a i n e s p o u r l ' e x p o r t a t i o n s o n t p e u r e 

c h e r c h é s e t o n e s t t r è s p e u d i s p o s é a s ' a n g a ç e r 
d a n s de n o u v e a u x c o n t r a t s . P r i x p l u t ô t e n fav i u r 
des a c h e t e u r s . 

E a t i s s u s d e l a i n e o n n e s i g n a l e p a s d ' a m é l i o r a 
t i o n . 

Le commerce extérieur de l'Inde britannique 
E N 1 8 9 5 - 9 6 

ADRESSE COMMERCIALE 
Blindasede b ib lno l s , ouvrages divers, étripennes en 

,;ip'al, E d o u a r d D e f r e l l D , tonrneur en bois, rat 
liai va ni, 44, Hcnbaix. 

PLAIES 
A b c * . , PMMri.. ABUrja*. 

Ulcère» . Scrolulem. 

L e c o n s u l f r a n ç a i s à C a l c u t t a d o n n e l e s r e n s e i 
g n e m e n t s s u i v a n t s : 

L e g o u v e r n e m e n t d e l ' Inde v i e n t d e p u b l i e r s o n 
r a p p o r t a n n u e l s u r l e c o m m e r c e e x t é r i e u r d e l ' Inde 
b r i t a n n i q u e e n 1 8 9 5 - 9 6 . 

L ' i m p r e s s i o n q u i s e d é g a g e d e l a l e c t u r e d e c e 
d o c u m e n t e s t t o u t e e n f a v e u r d u d é v e l o p p e m e n t 
é c o n o m i q u e d e l ' I n d e d o n t l e s c h i i T r _ - 3 c i - a p n - a 

font , m i e u x q u e l e s c o m m e n t a i r e ! , r e s s o r t i r l ' i m -
p e r t a n c e : 

IMPORTATION 
R o u p i e s 

M a r c h a n d i s e s — 
Or 
Argent 

r i à w a i T 

ouver te» . Cle«xe«, Sorol lUM. . _ _ „ „ , 

L'0MttUEHTST-ROCHIArgent 

tXrSSSXh LOWCMtS iNer.) 
il. — N«p«ut««»eu± n i K U M 

T o t a l . . 

EXPORTATION 

Marchandi ses é t r a n g è r e s r é e x p o r t é e s 
Marchandi ses ind iennes 
Or. 

. . . i/l fitritsnl. — N« p«ut 
J a ' O O frtmta poil* •» TOOT*» 

., pharmacie l . e c l e r c , 19. Grande-Plai 
à ROUBAIX, Ph" D e s c h o d t , «*, lirande-Riie 
à TOURCOING, Pli1» « r m i e n v i , t, rue de Lille. 

Tota l 

R o u p i e s 

4 7 1 7 . 9 7 9 
1 0 0 . 5 4 5 . 1 6 1 

8 . 5 0 3 . 3 1 7 
1 . 7 8 8 . 9 8 4 

1 1 8 . 4 9 5 . 4 4 1 

Répartition du commerce entre les différents 
pays. — L a p a r t d e l ' E u r o p e d a n s l e s t r a n s a c t i o n s 
e s t e n v i r o n d e s d e u x t i e r s d u chi f fre t o t a l . L e corn-

fa.mil
Para.it

